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chique. --Orthoforme. (Morphine, belladone, anti-
thermiques).

La cocaïne paralyse les nerfs sensitifs et contracte les
petits vaisseaux, produisant ainsi une anesthésie et une
anémie locales

; l'anesthcsie dure une heure. VcHcaïnc
détermine une anesthésie avec hvperémie qui dure ;'i

peine 25 minutes. La iiirvaiiiuc donne une anesthésie
plus lente que la cocaïne, mais elle est moins toxique.
Wwalirine supprime la douleur névralj^nque, et de
même localement le mcullml. Le chlonin' de méthvle
et le cklonire iréthyle ai,Mssent par le froid qu'ils piod'ui-
sent en s'évaporant. Le colchique, qu'on emploie sur-
tout dans la y^outte, est aussi un analtrésiant ; il para-
lyse les terminaisons périphériques des nerfs sensibles.
\: orthofoyme est aussi un anals^ésique local.

Il est à remarquer que la plupart des (ui/ithennitpies
sont aussi des analyésiants. Il en est de même de la
morphine, et localement de la bcllmlone.

2° MODIFICATEURS GÉNÉRAUX.
Les modificateurs i,<Miéraux n'entrent pas dans le

cadre de la matière médicale proprement dite. Ce son.
des manœuvres locales qui ont pour but, soit de faire
cesser un état nerveux existant (compression du phré-
nique. compression des ovaires), soit de modifier la
nutrition du tissu nerveux (éloni,'-ation des nerfs, sus-
pension, massa<;-e).

Le système nerveux généraL

La fièvre est le résultat d'un accroissement des
oxydations par suite d'une action irritante sur le système
nerveux. Les médicaments antithermiques n'enlèvent
pas simplement de la chaleur au corps, ce que
l;nt, par exemple, la réfrigération ; ils diminuent
1 irritation nerveuse et aj^Mssent quelquefois sur la
cause déterminante de la fièvre. C'est ce qu'on
l'btient avec les anfi/hen'u'ques proprement di/s ou
;intipyrétiques, qui sont presque tous des dérivés
plus ou moins directs du pi '

)1. Leur action sur le
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